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Ce dossier s'appuie sur peine supérieur à 10 mil­
lions de tonnes en 2006-
2007, alors qu'elle dépas­
sa it 16 mill ions de tonnes 
jusqu'en 2004. Les Etats­
Unis ont même perdu leur 
tro isième place au profit de 

r-------------------------- les chiffres produits par 

Bilan de campagne 
agrumes d'hiver 2006-2007 

l 'Observatoire des 
marchés du Cirad et Je 
CLAM (Comité de liai­
son de l'agrumiculture 
méditerranéenne) 

Une production record 

Le niveau record de la récolte 
méd iterranéenne, qui a dé­

passé pour la première fo is de 
so n hi sto i re l e seu il des 

20 millions de tonnes, est cer­
tai nemen t un des pri ncipaux 
fa its marquants de la campa-

gne 2006-2007. Cette tro isième 
année consécut ive de progres-
sion confirme la dynamique de 
cro issance d'une production 
méd iterranéenne qu i stag nait 

jusq u'en 2003-2004 dans une 
fou rchette compri se entre 16 et 
17 millions de tonnes. Tous les 
groupes variétaux ont affiché un 

niveau de production record, à 
l'exception du pomelo. 

première région 
citricole au monde 

Ainsi, la Méditerranée a pu 
accéder au premier rang de 

la hiérarchie mond iale des 
pays producteurs. Ce succès , 
vraisemblablement tempora ire 
en raison de l'alternance des 

réco ltes d'ag rumes, mér ite 
d'être mentionné. Cependant, 

c'est surtout la cro issance 
qu'i l conv ient de sou li gner, 
car ell e contras te avec la 
stagnat ion , voire même la 

franche récession de la pro­
duction des autres pays pré­

sents dans le trio de tête, 
tournés vers l'industrie du 
jus. En effet, les surfaces 
continuent de s'éroder au 
Brési l, premier producteur 

mondial jusqu'à la saison dern ière. Malgré 
la hausse des rendements, la réco lte est 
passée sous la barre des 20 millions de 
tonnes en 2006, alors qu'elle dépassait 24 
millions de tonnes à la fi n des années 1990. 
Cette tendance résulte d'une large gamme 
de malad ies (chlorose va riéguée, chancre 
citrique, greening et sudden death disease) 

Espagne 5 576 7 036 1 460 

Ita lie 3 096 3 537 441 

Egypte 2 705 3 024 319 

Turquie 1 746 2 602 856 

Maroc 1 067 1 285 218 

Grèce 1 245 976 - 269 

Israël 572 627 55 

Tunisie 253 282 30 

Chypre 202 178 - 25 

France 24 29 5 

Brésil 16 940 20161 3 221 

Chine 10 660 18 423 7 763 

Etats-Unis 16 200 10 300 • 5 900 

Source . CLAM, FAO 

qu i affectent durement le verger de l'état de 
Sao Paulo, première zone de production du 
pays. La ba isse est encore plus nette aux 
Etats-U nis. La propagation en Flori de du 
green ing et surtout du chancre citrique par 
les ouragans des automnes 2004 et 2005 a 
fa it plonger la production à un niveau à 
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la Chine dont la produc­
tion, passée de 10 à 18 millions de tonnes 
ces dern ières années, affiche une crois­
sance impressionnante. Ce pays , qu i auto­
consomme sa récolte et est absent du mar­
ché inte rn ati ona l tan t en frais qu'en jus, 
pourrait deveni r le premier producteur mon­
dial avant la fin de la décennie. 

Plus d'un agrume sur deux 
proposés sur le marché 
international est méditerranéen 

Cette récolte généreuse a permis aux pro­
ducteurs méd iterranéens d'exporte r des 
volumes reco rd totali sant 6.8 mill ions de 
tonnes et d'affi rmer leur contrôle su r un 
commerce international des agrumes fra is 
d'environ 12 mil lions de tonnes. Ains i, plus 
d'un agrume sur deux proposés sur le mar­
ché mondial provient de Méditerranée. Le 
ratio atteint 75 % pour les petits agrumes et 
58 % pour l'orange, spécialités méditerra­
néennes. Pour compléter ce tableau, il faut 
ajouter la part respectable de 45 % du ci­
tron. Seu l le pomelo reste en retrait. Pour 
exprimer pleinement son potentiel gustatif, 
cet agrume à la physio logie part icu li ère 
nécess ite des températu res élevées et 
régul ières plus courantes dans les zones 
subtropicales. 

Le succès d'un terroir et d'une 
politique de recherche de 
nouveaux cultivars et de 
nouveaux marchés 

Cette dynamique de croissance exemplaire 
de la production et des exportations est le 
fruit d'une politique de spécia li sation me­
née sur le long terme dans la production 
d'ag rumes destinés au marché du fra is. 

Cette démarche est avant tout très pragma­
tique et repose sur l'exploitation des atouts 
dont cette région dispose, notamment au 
niveau cl imatique. Les hiver frais permet­
tent de produire des oranges et petits ag ru­
mes d'une coloration typique et d'une sa­
veur appréciée , grâce à un bon équ il ibre 
entre sucre et acide. D'autre part, la zone 
méditerranéenne ne souffre pas de certai­
nes contraintes sanitaires très handicapan­
tes pour produire et exporter des agrumes 
frais de qua lité (chancre, chlorose varié­
guée, greening, etc.). 

La gamme variétale dont se sont dotés les 
producteurs méditerranéens, sans conteste 
la plus large au monde en petits agrumes, 
est aussi un facteur clé de cette réussite. 
L'Espagne a fortement contr ibué à son 
enrich issement en mettant en place des 
structures permettant de créer et d'évaluer 
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du matériel végétal de qualité et de le diffu­
ser en un minimum de temps aux agrumi­
culteurs, pour une entrée rapide en produc-

tion grâce aux techniques de 
surgreffage. Les sélection­
neurs ont recherché des va­
riétés permettant de prolon­
ger la saison et d'améliorer 
les qualités organoleptiques 
(coloration en début de 

saison , absence de pé­
pins, calibre, etc .). Ain­

si , l'offre s'est nette­
me nt élargie ces 
dernières décennies 
sur le créneau pré­
coce , notamment 

grâce à plusieurs 
générations de clé­

mentines, et a gagné en 
qualité (par exemple, 
substitution de la Satsu­
ma par la Marisol , puis 

de la Marisol par l'Oronu-
1 es). De même, l'émer­

gence d ' une large 
gamme d'hybrides de 
petits agrumes ou d'o­
ranges de table , telle la 
Lanelate, a permis de 

développer fortement 
l'offre durant les fins de 

L'ouverture de nouveaux marchés a été un 
des autres moteurs de la croissance des 
échanges et par là même de la production. 
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Agrumes - Commer~e· m;,~dial e-;, · 2006-2007 - en tonnes . 

Orange 
Echanges mondiaux 

5 370 000 

Part Méditerranée 

58% 

Principaux exportateurs 

EsJ:>agne 1 450 000 

Petits agrumes 3 300 000 

Citron et lime 2 000 000 

Pomelo 1 000 000 

Total agrumes 11 670 000 

1 

Sources · professionnelles, douanes, FAO 

Face à des volumes plafonnant à 3.5 mil­
lions de tonnes depuis le milieu des années 
1990 en Europe occidentale, les exporta­
teurs méditerranéens ont cherché à diversi­
fier leurs débouchés. Ainsi, ce sont les 
marchés d'Europe de l'Est, cible principale 

Afrique du Sud 900 000 
Egypte 760 000 
Etats-Unis 546 000 
Maroc 264 000 

75% Espagne 1 656 000 

Chine 367 000 

Maroc 317 000 
Turquie 312 000 
Afrique du Sud 100 000 

45% Espagne 497 000 
Mexique 387 000 

Argentine 355 000 
Turquie 328 000 
Etats-Unis 116 000 

28% Etats-Unis 384 000 

Afrique du Sud 215 000 

Turquie 135 000 
Israël 78 000 
Espagne 37 000 

58% Es[)agne 3 640 000 1 
Afrique du Sud 1215100 
Etats-Unis 1 046 021 

Egypte 793 800 
Turquie 775 174 

de cette politique de diversification, qui ont 
absorbé la majeure partie du développe­
ment de la production méditerranéenne. 
Les chiffres sont édifiants : les exportations, 
de l'ordre de 1.3 million de tonnes au début 
des années 2000 ont atteint 2.2 millions de 





tonnes après une nouve lle année de 
croissance en 2006-2007. Ces volumes 
rep résentent un tiers des exportations 
globales et la progression est de 900 000 
tonnes en six ans ! Il faut 
souligner que la croissance 
a été beaucoup plus forte en 
Russ ie et en Ukraine que 
dans les nouveaux Etats 
membres ayant intégré l'UE 
en 2004, où la baisse des 
importations d'orange a 
atténué la croissance glo­
bale, due au net développe­
ment du marché des petits 
agrumes. 

La montée en puissance des 
envo is vers l'Amérique du 
Nord , autre axe de crois­
sance majeur, s'est aussi 
poursuivie en 2006-2007. 
Cette démarche a été faci li­
tée pa r une conjoncture 
favorab le en raison du gel 
d'une part importante des 
citrons et oranges de Cal iforn ie. Ainsi, les 
volumes exportés par les opérateurs mé­
diterranéens, principalement espagnols et 

000 tonnes 

Production 

Conso. intérieure 

Industrie 

Pertes 

Exportation 

Production 
Conso. intérieure 

Industrie 

Pertes 

Exportation 

Production 
Conso. intérieure 

Industrie 

Pertes 

Production 

Conso. intérieure 

Industrie 

Pertes 

Production 

Conso. intérieure 

Industrie 

Pertes 

Exportation 

Total agrumes 
Production 

Conso. intérieure 

Industrie 

Pertes 

Exportation 

5442.5 

2 091 .2 
633.1 

234.6 
2484.6 

10 882.1 

4 890.8 
2 553.4 

300.7 
3133.5 

2 990.8 
1 227.3 

584.0 
282.6 

896.9 

578.5 

89.9 
202.4 

4.4 

281.8 

11.6 

4.2 

7.4 

19 905.4 

8 303.5 

3 972.9 
822.3 

6 804.2 

•estimations / Source: CLAM 
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28.8 2 501.1 
306.0 

354.7 
4.2 184.0 

24.6 1 656.4 

3 396.4 

1 014.0 
800.0 

130.2 
1 452.2 

1 090.3 

150.0 

238 .0 
205.1 
497.2 

48.4 
1.5 

7.1 
1.9 

37.9 

28.8 7 036.2 

1 471 .5 

.1 399.8 

4.2 521 .2 
24.6 3 643.7 

maroca ins, ont atte int 200 000 tonnes 
(environ 50 000 t d'orange, 133 000 t de 
petits agrumes et 20 000 t de citron). La 
hausse est nette par rapport aux 115 000 t 

d'une saison normale. Certes, ces volu­
mes peuvent paraître modérés face au 
niveau de la production, mais ils permet-

535.4 11 1.0 71.0 590.2 140.0 
216.9 111 .0 71.0 356.6 50.0 

2.0 170.0 38.0 

14.0 0.5 
316.5 50.2 51.5 

720.5 140.0 180.0 2 356.1 188.0 
427.6 140.0 154.0 1122.1 68.0 

28.0 - 1 080.0 84.0 
48.6 1.3 

264.9 26.0 105.0 34.7 

29.5 31.0 582.6 40.0 
28.0 31 .0 252.3 34.0 

280.0 4.0 
11.7 2.0 

1.5 38.6 

7.1 259.3 

3.5 16.6 
1.2 157.0 

0.1 0.8 

2.3 84.9 

11.0 

4.2 

6.8 

1 285.4 251.0 282.0 3 535.9 638.3 

672.5 251 .0 256.0 1 734.9 172.8 

30.0 1 531.2 283.0 
74.4 4.6 

582.9 26.0 196.1 177.9 

lent une valorisation intéressante et soula­
gent le marché des petits agrumes, saturé 
en novembre et décembre. 

Des dynamiques très 
variables d'un pays à 
l'autre 

Cette campagne confirme 
des dynamiques d'exporta­
tion très variables d'un pays 
à l'autre. La croissance est 
restée très forte pour trois 
des quatre principaux pays 
de la région , dont les envois 
dépassent pour chacun 
500 000 t. L'Espagne, qui a 
assuré a elle seule près de 
55 % des exportations tota-
1 es méd iter ranéennes, a 
continué de déve lopper 
fortement ses envois de 

petits ag rumes et d'orange vers l'UE et 
l'Europe de l'Est. Les exportations maro­
ca ines ont continué de croître, grâce à 

51.0 72.6 628.9 712.5 
6.6 31 .0 294.1 648.0 

9.8 1.9 21.0 35.7 

8.5 2.0 21.4 
35.0 31.2 311.8 7.4 

72.0 855.6 974.9 1 939.2 59.4 
13.0 218.4 703.5 1 021.7 8.1 
33.7 319.4 97.0 97.0 14.3 

62.4 58.2 
21.6 255.4 174.4 762.3 37.0 

12.9 40.6 825.1 334.4 4.4 
3.1 35.4 406.9 284.8 1.8 
4.0 0.4 40.0 16.7 0.9 
0.3 3.5 50.0 10.0 
5.5 1.3 328.2 22.9 1.7 

41.6 7.2 172.7 37.7 4.5 
6.1 3.8 24.0 33.5 0.9 

15.2 1.4 15.0 1.9 3.6 
0.5 1.1 

20.3 1.5 133.7 1.2 

0.6 

0.6 

177.5 976.0 2 602.2 3 023.8 68.3 

28.9 288.6 1 428.5 1 988.0 10.8 

62.7 323.1 173.0 151 .3 18.8 
0.3 74.9 52.0 90.7 

82.4 289.4 948.7 793.8 38.7 



des envo is de plus en plus mass ifs de 
clémentine vers le marché russe et, dans 
une moindre mesure, vers l'Amérique du 
Nord. Le mouvement le plus spectacu laire 
est certa inement l'accélération de la crois­
s an ce, pou rt a nt déj à 
fo rte, des exportat ions 
égyptiennes essenti elle­
ment composées d'oran­
ges de type Nave l et 
Valencia. Les envois ont 
augmenté de 150 000 t 
grâce à une percée sur 
les pays arabes vo isins. 
En l'espace de six cam­
pagnes, les exportations 
égyptiennes toutes desti­
nati ons confondues sont 
passées d'e n v ir o n 
200 000 t à p rès de 
800 000 t en 2006-2007. 
A l'i nverse, la croissance 
des envois turcs, e ll e 
auss i exemp la ire ces 
derni ères années, s'est 
inte rromp ue en ra ison 
d'une production défi ci­
taire de pome lo et de 
marchés d' Europe de l'Est plus difficil es 
pour l'orange. Les volumes globaux sont 
restés néan moins très soutenus et pro­
ches du million de tonnes. 

Total petits agrumes 2484.6 24.6 

Satsuma 225.5 

Clémentine 1 598.5 24.6 

Mandarine/Wilking 226.8 

Ortanique 46.6 

Nova 199.7 

Divers 187.5 

Total oranges 3133.5 

Navel/Navelina 1 444.9 

Salustiana 153.6 

Shamouti 31 .8 

Blondes communes 44.3 

Moro-Tarocco 105.0 

Maltaise 15.9 

Sanguinelli 

Autres sanguines 39.5 

Verna 14.9 

Ovale 2.3 

Tardives 1 275.2 

Amères 6.0 

Total pomelos 281 .8 

Pamela blanc 83.0 

Pamela autres 200.6 

Total citrons 896.9 

Autres agrumes 7.4 

Total général 6 804.2 24.6 

* estimations / Source CLAM 

Le bi lan est plus contrasté pour les pays 
affi cha nt des exportat ions inférieures à 
300 000 t. Seul Israël affiche une nouvelle 
année de croissance, confirmant le re­
bond de la citri culture. Si le manque de 

main d'oeuvre reste un point de préoccu­
pation, l'emploi d'eau recyclée a permis 
de résoudre le problème crucia l de l'irriga­
tion. La tendance est à la baisse dans les 

1 656.4 316.5 50.2 

78.6 

1 195.3 293.2 46.0 

108.9 4.2 

8.1 

137.7 3.2 

135.9 12.0 

1 452.2 264.9 26.0 105.0 

667.0 30.3 4.3 

121.8 31.8 

4.3 

105.0 

15.9 

39.4 

14.9 

646.3 163.4 1.4 

2.2 

37.9 2.3 

37 .9 2.3 

497.2 1.5 38.6 

51 .5 

5.8 

15.7 

30.0 

34.7 

1.5 

24.4 

8.8 

84.9 

9.5 

75.4 

6.8 

3 643.7 582.9 26.0 196.1 177.9 

autres pays méditerranéens membres de 
l'UE, toujours confrontés à d' importants 
problèmes de compétitivité (Grèce, Italie) 
et de sécheresse (Chypre). Quel contraste 
avec l'Espagne, qui a pourtant bénéfi cié 

d'un contexte commercial 
et réglementaire similaire ! 
Les exportations cumulées 
de la Grèce et de Chyp re 
o nt recu lé de p lus de 
60 000 t depuis la fin des 
années 1990. Le constat 
est à nuancer pour l' Italie, 
où la dé marc he d' IGP 
semb le pe rmettre d'en ­
rayer la baisse. Les pre­
miers envois massifs d'o­
ra nge sanguine de Sicile 
vers l'Amérique du Nord 
(environ 6 000 t vers les 
Etats-Unis et 1 000 t vers 
le Canada) et le Japon 
(7 600 t) sont à sou ligner. 
Mais, un modèle de déve­
loppemen t basé sur des 
spéc iali tés pe rmett ra -t-il 
de rela ncer la cit ri culture 
ita li e nn e ? Si le cho ix 

paraît judicieux pour la Corse, qui produit 
25 000 t de clémentine et 4 000 t de po­
melo, en va-t-il de même pour une indus­
trie italienne forte de plus de 3 mill ions de 

31 .2 311 .8 7.4 

146.9 

28.4 11.0 

106.3 7.4 

32.7 

1.0 42.1 

1.3 2.8 5.5 

21 .6 255.4 174.4 762.3 37.0 

7.0 193.1 144.1 397.6 

1.4 6.0 

14.3 1.2 24.5 

0.1 

2.3 

14.6 48.0 25.3 336.4 31.0 

3.8 

20.3 1.5 133.7 1.2 

20.3 1.0 9.0 1.2 

0.5 124.7 

5.5 1.3 328.2 22.9 1.7 

0.6 

82.4 289.4 948.7 793.8 38.7 
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Espagne · Agrumes 
Evolution des volumes 
à commercialiser localement 
ou à transformer 
En mi llions de tonnes 

2.7 

moy. 97-98/02-03 
2.6 mill ions de tonnes 

2.6 2. 6 

2.8 

3.1 .... 

Moy. 03-04/06-07* 
3.1 millions de tonnes 

• 2. 1 

3.4 .... . 
volumes hypothéquant le reste d 'une 
saison elle aussi de plus en plus chargée 
en Lanelate/Navelate. 

97 -98 98-99 99-00 00-01 01 -02 02-03 03-04 04-05 05-06 06-07 

Cette succession de crises améne les 
producteurs à se poser des questions sur 
l'avenir. Le problème prend une dimen­
sion particulière dans les pays confrontés 
à des coûts de revient élevés et tourne 
même au débat de société dans ceux où 
la disponibilité en eau devient critique. 
Doit-on utiliser cette ressource rare pour 
produire des agrumes dont une part sera 
vendue à perte ou même laissée sur les 
arbres ? La question est justifiée. 

tonnes ? L'Italie restait, en 2006-2007, 
importateur net d'agrumes frais ! 

Un bilan économique 
catastrophique pour 
certaines origines 

Cependant, si le bilan est incontestable­
ment très positif en termes de volumes 
exportés, le résultat économique est une 
nouvelle fois extrêmement mauvais pour 
certaines origines. L'Espagne, où la pro· 
duction est passée de 5.4 millions de 
tonnes à la fin des années 1990 à plus de 
7 millions de tonnes en 2006-2007, figure 
parmi les pays les plus touchés. Les cri­
ses qui se sont succèdè ces dernières 
campagnes auraient provoqué des pertes 
cumulées d'environ 500 millions d'euros 
pour les agrumiculteurs de la Communau­
té valencienne , dont 220 millions pour la 
seule campagne 2006-2007 selon le syn­
dicat Unio-COAG. 

Des volumes de petits agrumes 
très larges en novembre 
et décembre 

La crise a une nouvelle fois débuté cou­
rant novembre. C'est désormais une pé­
riode à haut risque en raison de l'explo­
sion de l'offre espagnole de clémentine de 
saison la production est passée d'envi­
ron 600 000 t au dèbut des années 2000 à 
prés d'un million de tonnes en 2006-2007, 
les volumes de Nules croissant à eux 
seuls d'environ 350 000 t. Cette campa· 
gne, l'offre de petits agrumes à commer­
cialiser par l'ensemble des origines médi­
terranéennes dépassait 550 000 t en no­
vembre et 650 000 t en décembre. 

La météorologie, autre 
déterminant majeur 
de la crise avec la hausse 
de la production 

Toutefois, une autre composante d'ordre 
conjoncturel a, cette campagne encore , 
servi de détonateur : un temps trop doux 
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* Hors 05-06 (gel) Source . Cirad 

qui ralentit la consommation et génère des 
problèmes qualitatifs aprés un épisode 
pluvieux. Le scénario de cette « crise de 
novembre » est maintenant bien connu. 
L'offre, dèjà très large en clémentine de 
saison , est alourdie par les volumes in­
vendus de clémentine précoce, malgré les 
efforts d 'amélioration de la qualité de 
l'offre par de nouvelles variétés, en raison 

© Rég is Domergue 

des températures trop douces de septem­
bre et octobre. Parallèlement, la demande 
se montre insuffisante , en particulier 
quand les températures restent élevées et 
qu 'une forte humidité vient dégrader la 
qualité . La crise perdure et s'étend la 
concurrence de petits agrumes proposés 
à des prix trés compétitifs ralentit les ven­
tes d'orange et provoque des reports de 

800 
Turquie + 81 Autres 

600 Espagne + 132 Turquie 
Cf) 
a, Maroc 
C 
C 400 
.9 

Egypte 0 Espagne 
0 
0 200 

0 
Maroc - ~8 

Chypre · 45 
Israël · 51 

+49 

+ 182 

En Espagne, des initiatives, 
souvent privées, pour prendre 
la crise en main 

Faute de budget, les objectifs très ambi· 
lieux du plan de sauvegarde du secteur 
citricole dévoilé fin 2005 par la chambre 
d'agriculture du gouvernement valencien 
sont loin d'être atteints (cf. Fruiîrop n° 
128). Cependant, des avancées réelles 
ont été obtenues dans des domaines 
prioritaires pour juguler la crise, souvent 
grâce à des initiatives d'opérateurs privés 
s'étant associés. La Ceven (Central de 
Venta de Citricos) a été mise en place en 
avril 2007, avec pour objectif de garantir 
un revenu décent aux producteurs en 
renforçant leur pouvoir de négociation sur 
l'aval. En rassemblant une part considéra­
ble de l'offre, cette entité a l'ambition de 
devenir incontournable et de pouvoir ainsi 
imposer un prix minimum couvrant les 
coût de production. De plus , ce système 
permettrait de mettre fin aux transactions 
« a resultados », où le producteur, payé 
en fonction du montant de la vente finale 
réalisée par l' intermédiaire , n'a aucune 
garantie de rèmunèration. L'idée est sé­
duisante, mais Ceven ne représentait en 
octobre que 8 % de la production espa· 
gnole malgré ses 500 000 tonnes. 

Le renforcement des capacités de trans­
formation en jus est aussi important pour 
mieux valoriser les écarts de triage et 
surtout réguler l'offre proposée sur le 
marché du frais , notamment en petits 
agrumes. Ainsi, une unité capable de 
traiter à terme 400 000 t, Zuvamesa, de­
vrait être opérationnelle dans le courant 
de la campagne 2007-2008. 

Agrumes · Principaux pays méditerranéens 
Evolution des exportations 

entre 1998-2000 et 2006-2007 
En milliers de tonnes 
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La reconversion variétale devrait aussi se 
poursuivre, même si là encore le plan de 
grande envergure imaginé par le gouver­
nement valencien n'a pas été entériné 
faute de budget. Les nouvelles variétés 
disponibles (triploïdes , dont une partie 
originaire du centre de Riverside en Cali­
fornie, hybrides tels que la Moncadasin ou 
mutation provoquée telle que la Tango 
dérivant de la Nadorcott) vont permettre 
de continuer à étendre le calendrier de 
commercialisation et, vraisemblablement 
même, grâce aux surgreffages réalisés 
sur Nules, de diminuer la pression de 
l'offre durant les mois trop chargés de 
novembre et décembre. 
L'idée est d'exploiter le 
réservoir de consomma­
tion existant sur le créneau 
tardif, y compris sur les 
marchés considérés par 
beaucoup comme satu­
rés, à l'image de celui de 
l'ex UE à 15. Ce travail a 
déjà été réalisé avec suc­
cès en orange avec les 
Navelate. Les perspecti­
ves d'accroissement de la 
production , notamment en 
Andalousie , et la crise 
actuelle que traverse le 
secteur des petits agru­
mes montrent l' intérêt de 
poursuivre cette démar­
che , avec des variétés 
comme Powell Summer 
Navel qui permet d'alimen­
ter le marché en orange de table de quali­
té jusqu'en juin. Les pays exportateurs 
d'agrumes de l'hémisphère sud doivent 
prendre cette mutation en considération , 
car elle empiète bien évidemment sur leur 
marché (cf. FruiTrop n°133). Les produc­
teurs de citron de la région de Murcie ne 
disposent malheureusement pas de cet 
atout variétal à l'heure actuelle. Les Ira-

vaux visant à remplacer les cultivars ne 
donnant pas entière satisfaction ont dé­
marré, mais ils prendront du temps. Or, la 
production est trop large, la consomma­
tion peu élastique et la concurrence fé­
roce. Ainsi, le programme d'arrachage 
d'une partie du verger semble être une 
mesure inévitable. 

Des modèles de 
développement différents 
d'un pays à l'autre ... 
et pas toujours équilibrés 

D'autres pays producteurs, quoique moins 
touchés par la crise, n'ont pas pour autant 
oublié de prendre la mesure de la situa­
tion. Ainsi, le Maroc et Israël bâtissent 
l'essor bien réel de leur filière (+ 3 000 ha 
pour le Maroc et + 1 000 ha pour Israël 
entre 2005 et 2006) dans une logique de 
développement « conscient ». Le choix 
des variétés permet à la fois de garantir 

un bon niveau qualitatif et une production 
sur une fenêtre de marché où la consom­
mation est susceptible de se développer. 
Ainsi, l'Or en Israël et la Nour ou la Nador­
colt au Maroc sont actuellement les culti­
vars les plus prisés des producteurs. Pa­
rallèlement, des efforts sont faits pour 
développer des débouchés alternatifs. 
L'industrie, bien présente en Israël , 
connaît un renouveau au Maroc après la 
fermeture de Frumat en 2004. De même, 
une attention particulière est portée au 
marché local au Maroc, où une campagne 
de mise en avant a démarré en 2006-07. 

Cette logique est-elle vrai­
ment celle qui prévaut en 
Egypte et en Turquie, où la 
croissance des surfaces va 
aussi bon train ? Il semble 
plutôt que bon nombre de 
producteurs misent surtout 
sur leurs avantages compa­
ratifs en termes de coût de 
production , en particulier en 
Egypte. La gamme varié­
tale est très étroite, les 
débouchés alternatifs limi­
tés au marché local et le 
secteur de la transforma­
tion est sous-dimensionné. 
Certes, les chiffres export 
montrent que ce modèle de 
développement semble 
fonctionner à l'heure ac­
tuelle. Cependant, l'exem­
ple de la Russie montre 

que les standards qualitatifs des marchés 
jadis émergents s'alignent vite sur ceux 
d'Occident. Il est important de souligner 
que le moment semble propice pour l'ini­
tiation de projets industriels. Si le secteur 
du jus reste très concurrentiel , notamment 
en concentré , les effets positifs de l'effon­
drement de la production floridienne sur 
les cours paraissent durables. 

Petits agrumes - Gamme variétale 
Un cycle de vie apparenté à celui des produits industriels 
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Agrumes - Exportations de Méditerranée 
Evolution par marché en millions de tonnes 

~-E-vo_l_u-tio-n~ (Source CLAM) 
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UEà15 Europe de l'Est Autres 

D'importants gisements de 
consommation encore 
disponibles, immédiatement 
ou à moyen terme 

En plus des mesures déjà prises dans 
certains pays, les producteurs méditerra­
néens ont un autre atout en main leur 
permettant d'envisager le futur avec une 
certaine sérénité. Les pays de l'Est restent 
un réservoir de croissance très accessi­
ble . La consommation de petits agrumes 
demeure très inférieure au niveau de 

l'Europe occidentale 
dans les douze 

no u -

bres de l'Union européenne 
(environ 4 kg/hab/an contre plus de 

6) et un travail de fond de promotion méri­
terait d'être réalisé pour relancer un mar­
ché de l'orange au mieux stagnant et fort 
décevant. 

n°150 Novembre 2007 

Les marges de manoeuvre sont vraisem­
blablement encore plus importantes en 
Russie, où la consommation globale d'a­
grumes n'est que de l'ordre de 6 kg/hab/ 
an. De plus, le marché des fruits d'impor­
tation semble animé d'un nouveau souffle. 
Le revenu moyen par habitant continue de 
progresser rapidement grâce à une crois­
sance économique porteuse. Certes, son 
niveau reste relativement bas en valeur 
absolue, mais la part disponible pour 
consommer est plus importante que dans 
la plupart des pays développés. Le niveau 
d'imposition est bas et les Russes sont en 
général peu endettés. Ainsi, le développe­
ment du commerce de détail atteint 10 à 
12 % par an pour une croissance écono­

mique globale de 6.4 à 7.4 % 
depuis 2003. De plus, et 

c'est un facteur relative­
ment nouveau , le dévelop­
pement rapide du nombre 
de structures de distribution 

modernes permet aux consomma­
teurs de concrétiser leur fiévre acheteuse. 
Les supermarchés et hypermarchés ne 
sont plus l'apanage de quelques métrolo­
poles, mais fleurissent dans les centres 
urbains de province. 

D'autre part, une grande partie des pro­
ductions méditerranéennes, qui respec-

tent des standards qualitatifs élevés exi­
gés par la réglementation publique ou les 
cahiers des charges privés, peuvent être 
compétitives sur la plupart des marchés 
de la planète. Cependant, percer en Asie 
(Japon, Corée, Chine) ou en Amérique 
latine implique souvent le respect de pro­
tocoles sanitaires rigoureux. Les efforts en 
matière d'éradication de la mouche médi­
terranéenne, principal problème d'accès à 
certains marchés export pour la région 
méditerranéenne, doivent impérativement 
être poursuivis. Les marchés d'Europe de 
l'Est ne sont pas des réserves inépuisa­
bles et la conquête des places lointaines 
prendra du temps. 

Même si la crise que traverse certains 
pays producteurs méditerranéens est bien 
réelle, il convient de ne pas noircir le ta­
bleau. Les producteurs ont déjà mis en 
place des outils pour la juguler et dispo­
sent même de réservoirs de croissance 
pour assurer le développement futur de la 
filière. Dans les deux cas, les choix varié­
taux et la présence de débouchés alterna­
tifs apparaissent comme des éléments 
déterminants pour l'avenir • 

Eric Imbert, Cirad 
eric.imbert@cirad.fr 



Petits agrumes 

L'importance de la récolte médi­
terranéenne, dépassant pour la 
première fois les 5.3 millions 
de tonnes, laissait présager 
une campagne difficile. La 
situation a été encore plus 
critique que prévu, notamment 
pour les producteurs espagnols, 
car la météorologie a été de sur­
croît défavorable à la consommation et 
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•:-• itron 

Le bilan est encore mau- j 
vais cette saison . Pour­
tant, les volumes expor­
tés ont atteint un niveau 
record, approchant les 

Source : Cirad 

900 000 t, notamment grâce au 
développement parfois opportuniste des envois 

sur des marchés jus­

à la tenue des fruits . La saison s'est mal enga­
gée, malgré un niveau qualitatif de l'offre de 
clémentine précoce en progression grâce à la 
poursuite du remplacement de la Marisol par 
d'autres cultivars plus appréciés comme l'Oronu­
les. Les volumes à écouler étaient importants et 
la mise en consommation a été très difficile 
compte tenu de températures anormalement 
douces pour la saison. Les prix sont rapidement 
passés à un niveau inférieur à la moyenne, en 
particulier pour les petits calibres très abondants. 
Les reports de volumes de clémentine précoce 
ont accentué la fragilité quasi structurelle du 
marché durant le coeur de saison, du fait de 
l'abondance de l'offre de Nules d'Espagne. De 
plus, de fortes pluies dans la région de Valence 
associées à un temps toujours anormalement 
doux ont affecté la tenue des fruits . Le marché a 
basculé mi-novembre. Les prix ont plongé à un 
niveau extrêmement bas au stade import sur 
toutes les places européennes, entraînant une 
crise grave au stade production en Espagne, les 
prix payés aux producteurs étant souvent infé­
rieurs au coût de revient. Mêmes les marques 
espagnoles au cahier des charges très rigoureux 
ont pâti de cette situation (écoulement plus fluide 
que les marchandises classiques, mais prix au 
plancher). Par la suite, problèmes qualitatifs et 
difficultés d'écoulement se sont enchaînés jus­

Citron - Prix moyen stade qu'alors peu ou pas 
ouverts : 20 000 t expor­
tées par l'Espagne vers 
les Etats-Unis après le 
gel de la récolte cal ifor-
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nienne et volumes plus 
soutenus de la Turquie 
vers l'Arabie saoudite. 
Cependant, la produc­
tion , qui a frôlé pour la 

qu'en fin de 
campagne. 
Dans ce 
contexte extrê­
mement diffi­
cile dans l'UE, 
les exporta­
teurs maro­
cains ont 
concentré 
leurs envois 
vers la Russie 
et le Canada. 

Petits agrumes - Prix moyen 
stade import en France 
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02/03 04/05 06/07 première fois les 3 mil-
lions de tonnes, s'est 
montrée trop importante. 

Plus de 200 000 t sur les 1.1 million de tonnes 
produites en Espagne n'ont pu être valorisées, 
en raison d'une concurrence très forte de la 

Seules quel- 0.00 +--~-~~~-~-,--,.._,_,------, 

Turquie et de 
l'Argentine 
durant la pre­
mière partie de 
campagne. Les 
abandons ou 
reconversions 
de plantations 
se poursuivent 
dans la région 
de Murcie. 
Dans ce 
contexte, Chy-

ques origines ou variétés qui ont réussi à se 
démarquer au niveau qualitatif s'en sont bien 
sorties . Sur le créneau du coeur de saison, les 
expéditeurs corses, épar­
gnés par les pluies, ont 
pu réaliser une belle 
saison de clémentine tant 
en volumes qu'en prix 
grâce à un niveau qualita­
tif satisfaisant et à une 
commercialisation main­
tenant très structurée. 

Petits agrumes - Prix moyen mensuel 

Sur le créneau tardif, les 
variétés haut de 
gamme ont pu tirer leur 
épingle du jeu, telle l'Or 
d'Israël, dont les exporta-

stade import en France 
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tions ont atteint un niveau record, ou la Nador­
colt du Maroc ou d'Espagne. 
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pre et la Grèce 
confirment leur disparition quasi totale du mar­
ché, d'autant que des soucis météorologiques 
passés ou présents ont aggravé le problème de 
concurrence des autres origines (gel en Grèce 
dans le courant des années 2000 et sécheresse 
à Chypre). A l'inverse, les expéditions italiennes 
ont poursuivi leur développement, tout en res­
tant modérées (moins de 40 000 t), grâce à une 
stratégie de différenciation basée sur les IGP 
(citron de Sorrento et d'Amalfi) et le bio. De 
même, les exportations égyptiennes affichent 
pour la deuxième saison consécutive un niveau 
de l'ordre de 20 000 t, avec le marché de niche 
du citron doux exporté vers les pays voisins, 
marché peu touché par la concurrence interna­
tionale. 
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Orange 

La saison avait bien démarré. D'une part, les 
volumes de tardives de l'hémisphère sud dispo­
nibles en octobre étaient modérés : la produc­
tion sud-africaine était déficitaire d'environ 20 % 
par rapport à la moyenne et les 
exportations argentines vers 
l'UE en recul de 1 O %. De plus, 
la récolte de Naveline espa­
gnole affichait un niveau 
supérieur à celui de l'année 
précédente, mais toujours 
déficitaire. Ainsi, les référen­
cements ont basculé préco­
cement aux mains des expé­
diteurs espagnols et les prix 
se sont maintenus à un niveau 
soutenu malgré une demande 
seulement moyenne en raison des 
températures élevées. La situation a changé en 
novembre. A cette date, une demande trop 
lente (prix très compétitifs 
des petits agrumes, temps 
très doux peu propice à la 
consommation) et l'appari-
tion de quelques problè-

import en France 
0.80 Moyenne 

Tous les professionnels 
attendaient une nou­

velle campagne d'hi­
ver fortement défici­
taire. Force est de 
constater a posterio­
ri que l'approvision­
nement du marché 
communautaire a été 

nettement plus large 
qu'attendu et est reve-

nu à un niveau moyen. 

mes de tenue suite à une 
météorologie défavorable 
ont fait basculer le marché. 
Les cours ont baissé, pour 
se stabiliser à un niveau 
aussi bas qu'en 2005-2006 
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Les arrivages réceptionnés 
entre septembre et mai dans l'UE à 25, qui 
oscil laient entre 230 000 et 245 000 t pendant 
les deux dernières campagnes, ont vraisembla­
blement dépassé les 280 000 t, soit un retour à 
des volumes proches de ceux mis en marché 
avant les ouragans en Floride. Les arrivages 
floridiens, quoique toujours sensiblement défici­
taires, sont remontés plus nettement que pré­
vu : 4.3 millions de colis, après une campagne 
de 2.8 millions en 2004-2005 et de 2.1 millions 
en 2005-2006. Parallèlement, l'apparition ou la 
présence plus marquée de petites origines a 
aussi contribué à cette hausse. D'une part, les 
volumes livrés par les origines centraméricaines 
et caribéennes, qui assurent l'approvisionne­
ment durant la période d'intersaison, ont été 
plus importants que les années précédentes et 
les campagnes se sont étendues dans le 
temps. On note ainsi le retour de Cuba, les 
volumes soutenus du Honduras et un Mexique 
plus présent et désaisonnalisé avec le dévelop­
pement de l'offre à l'export d'une nouvelle ré­
gion, le Michoacan. D'autre part, les importa­
tions de pamplemousse en provenance de 
Chine ont explosé, dépassant les 20 000 ton-

en décembre et janvier. La 
situation s'est nettement 
dégradée courant février, 

00/01 

avec le démarrage d'une campagne de Lanela­
te/Navelate record en Espagne. Les prix ont 
plongé à des niveaux jamais atteints, tant au 
stade import qu'au stade production, d'autant 

02/03 

que des reli­
quats de Navel 
de qualité sou­
vent hétéro­
gène étaient 
encore disponi­
bles sur le mar­
ché. Les volu­
mes exportés 
vers les Etats­
Unis suite au 
gel en Califor­
nie, pas aussi 
soutenus qu'es-

Orange - Prix moyen mensuel 
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compté, n'ont pas permis de changer la ten­
dance. Seule la Maltaise de Tunisie a réussi à 
tirer son épingle du jeu sur un marché de niche, 
après un démarrage difficile. Dans ce contexte 
surchargé, les expéditeurs espagnols ont dû 
différer le démarrage de la campagne de Valen­
cia et les exportateurs marocains se sont orien­
tés vers la Russie. Le marché de l'UE s'est 
retourné de manière totalement inespérée cou­
rant avril. Les ventes ont été très supérieures à 
la moyenne, à la faveur d'un déficit important de 
l'offre en fruits concurrents et de prix attractifs 
au stade détail proposés pour l'orange. La cam­
pagne de Valencia s'est terminée précocement 
courant juin et les prix pratiqués ont été relative­
ment soutenus. 
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nes. Ainsi, 
dans ce 
contexte très 
concurrentiel 

o, Moyenne 1.50 J dès le début de 
saison, les 
origines médi­
terranéennes 
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ont perdu des 
parts de mar­
ché. Les valu-

00/01 02/03 04/05 06107 mes commer­
cialisés, de 
l'ordre de 

150 000 t, ont régressé par rapport aux 
180 000 t de 2005-2006, mais sont restés nette­
ment supérieurs aux 125 000 t des campagnes 
précédant les ouragans de 2004. Les réalisa­

stade import en France 

tions de prix, satisfaisantes 
pour la Floride mais déce­
vantes pour les autres 
origines, apportent quel­
ques indications intéres­
santes quant aux mécanis­
mes de fonctionnement du 
marché. Les deux princi­
paux segments de marché, 
à savoir le haut de gamme 
et l'entrée de gamme, ap­
paraissent extrêmement 
cloisonnés. Le marché 
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haut de gamme est resté 
sous-approvisionné, alors que les autres seg­
ments ont été relativement lourds. 




